
Si comme on le sait, U Courrier du Soir puise ses 
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™ ^ n t est venu débSuer la prenne» magistratuse. 
TZ? prépare * . •érSÏÏ i dfcoiivenoaa qui l ' « t w » 

ront "utTiPque V- de Frevcinel lui-même. 
AU Con«ell ajéateral de I» Seine 

Paris «novembre.-MM. Brousse Faillet et Gervajs 
demandent qu'il soit alloué aux conseillers généraux le 
reversement des fcais de déplacement et une mdem 
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U-s aatoearaet l«»«»yaeUcat 
Les mineurs de Bruav, à l'issue d'une réunion qu'ils 

ont tenue mardi, ont jure qu'ils continueront à apporter 
au syndicat toute leur ardeur et toute leur énergie. 

Les mineurs-de la Compagnie de Lens se sont engagés 
A verser oiiacnn deux francs en laveur des ouvriers 
renvoyés par les Compagnies A la suite de la grève. 

L«« permiNHtooK militaires 
La Patrie apprend que sur ravis favorable du conseil 

u,^,,„v„. » -- - - i ui naine apprend que sur îavis iavorame au conseil 
uité de débours et de perte de temps, «oit «00 francs par j d o gouvernement, le ministre de la guerre vient de lever 
mois au maximum, ce qui permettrait a l » ctos- , [interdiction dos délivrances de permissions aux mili-
onvrière d'avoir des représentants A I assemblée déparle-1 tejreg doul ) e s temilles résident dans les bassins houil­lère du Nord et du P.is-de 

.A. Z3TJ^3"3S:EIÎ,<a"D"E 

'"M" Poubelle déclare celte demande illégale. 
M'comoan afllrnif que tout le inoude acclame cette in­

demnité et comme on se récrie A droite: « fthiloat aa qui 
est républicain, rectilie M. tiomeau. Ouant aux réaction­
naires nous sommes fixés a leur égard. Lorsqu ils ne 
sont pas payés, le denier de Saint-Pierre est là. » 

Le principe de l'indemnité est adopte à 1 unanimité de I 
53 voix. %rchlnar«i Dans une récente réunion la Chambre de corn 

Le r a s du co on ^ ,g l e s l c U r e g ; m e rce de Dunkerque s'est occupée du droit de ton 
*-ba>n«ées"eutre<M uê'icaasé et le colonel Arcbinard. nage. La question intéressant vivement l'industrie 

Ce dernier avait écrit à M. Delcassé ponr Ini témoigner lainière qui reçoit une grande partie de «a matière 
sa surprise d'avoir été si brusquement remplace au Sou- b r u l e p a r j e p 0 r t de Dunkerque, nous reproduisons 
dan P»^UD.^,.a_v.e.^n

M?s0
Cùs1iecréUire d'F.lat disait que le j in-extenso la partie du compte-rendu de la réunion 

trie ont aujourd'hui l e fabricant en plus ». (Mai'iia*.1 

Reboux !). 
» On «eus traite de révolutionnaires », s'écrie l'ora-

toor, « oui, nous le sommes, et hautement. Nous 
sommes le sanglier qu'on force dans sa bauge, et 
©anime lui nous ferons face à nos ennemis ; tant pis 
pour eux, s'ils se font découdre ! » (Nombreux cris 
de - Vive la révolution. ») 

« Nous n'organisons pas la révolution, à propre­
ment parler », ajoute le citoyen Brand, « mais nous 
préparons les esprits, pour qu'on ne nous vole pas 
nos privilèges, le jour où a i e éclatera, et ce jour est 
plus proche qu'on ne pense ». [m Marque, Re­
lions.: ») 

Ibeite cette parole de Blanqui que - lorsqu'une 
révolution éclate, c'est toujours ver* l'extrême gau-

w»i" I...W..,.L ..tjiucmuœus, « «.. «r. umiicui n u w , i che des pouvoirs publics qu'elle se jette, » et il dit 
1 t r f i " D Ï " ï T T "TiP" T ' f l ' M ' M Af5"F" n n f t r Tartmirarkm rpre-tern- inopiraR -sen dévoue- l-qtfon draase Mneatatue-ù ^tfarat, - iWmi <te-pouplo, 
L_ L_ U n U I I \.J i— i v i v i i i r t u u | mon» ' qu'on appelait jadis un monstre. » 

Quant au patriotisme, l'orateur en fait bon marcht 

Dans sa réponse, 
gouvernement, en récompense desservices rendus par le 
colonel Arcbinard. le nommait commandeur du Dragon 
de l'Annam. 

Le colonel a riposte qu'il n'attachait aucun prix à cette 
distinction etexprime le désir qu'elle fut accordée au capi­
taine indigène Memattdou-Haschild. 

Le Figaro ajoute qu'à la suite de cette correspondance 
aigre-douce, certains orages sont à prévoir dans les bu 
reaux de la marine. 
I n«> plainte déposée (-outre un avocat de Taris 

pour extorsion de siirnatures 
Paris, ii novembre. — Une plainte a été déposéeau par­

quet contre II' Doumère, avocat au barreau de Paris et 
candidat malheureux aux dernières élections. U s'agit de 
plusieurs faits d'extorsion de signatures. 

Le conseil de l'ordre est également saisi de celte affaire 
qui cause nne certaine émotion dans le monde judi­
ciaire. 

L'état du «encrai Courko 
Paris, ii novembre. — On télégraphie de Varsovie au 

Gaulois : 
• L'état de santé du général Gourko, gouverneur géné­

ral de Varsovie, s'est subitement aggravé. 
» Les plus illustres médecins de Varsovie, réunis eu 

consultation, jugent nécessaire l'amputation de la jambe 
Atteinte. L'état général du malade est très grave -

L,es anarchis tes en Angleterre 
Londres. Si novembre. — Le bruit s'est répandu qu'un 

grand nombre d'anarchistes quittant la France et l'Kspa-
gne étaient venus chercher un refuge en Angleterre. Les 
autorités ont décidé de prendre contre eux des mesures le 
cas écbsant. 

U a été arrêté qu'on agirait avec eux d'une manière 
décisive et définitive si l'occasion s'en présentent 24 heures 
après une explosion ou un crime, il ne restera pas eu 
Angleterre un seul anarchiste. 

Perte d'un navire 
Guernesey, ï» novembre. — La galiote la London, 

chargée de diverses marchandises et faisant la traversée 
de Saint-Brieuc A Londres, a été entraînée, par la tem 
péte prés de Floure. 

Elle fit tous les signaux de détresse pour obtenir des 
secours immédiats. Le mousse lança même A la mer une 
bouteille contenant un écrit dans lequel on réclamait 
aide et assistance. 

Malgré tout, la galiote a été perdue corps et biens. 
te» Allemands en France — Une «rave affaire 

d'espionnage 
La Cocarde croit savoir que, sous prétexte d'inspection 

des bibliothèques des gares, bibliothèques dont le mo­
nopole appartient à la maison Hachette, un sieur Z , 
émissaire du Grand état-major de Berlin, aurait pu dres­
ser les plans d'utilisation de nos chemins de fer au profit 
de l'invasion du territoire, et si bien qu'ils seraient, 
parait il. plus complets que ceux dressés par notre mi­
nistère de la guerre en vue de la mobilisation. 

Nous laissons, bien entendu. A la Cocarde, toute la 
responsabilité d'une semblable information et sommes 
prêts à accueillir les démentis de la maison Hachette. 

Il exposition de 1900 
Le nombre des membres de la commission supérieure 

de l'Exposition univervelle de 1900, primitivement lixé à 
cent, non compris le bureau, vient d'être porté, par un 
décret promulgué lundi, à cent vingt-trois.pur des adjonc­
tions nouvelles, dont les suivantes : 

MM. !iif tz-Monnin. de Freycinet. Grille, Poirrier, Jules 
Simon, Spuller, Tolain, Richard Waddington, séna­
teurs. 

MM. Alphonse Humbert, Chautemps, Denys Cochin, 
Lockroy. Mesureur. Trélat, Bardeau. Charles Roux, 
Etienne, Camille Krantz, Isambert, Méline, Pierre Le 
grand, Kaynal, Sibille. Siegfried, députés. 

MM. A. Ranc, président de l'Association syndicale pro 
fessionnelle des journalistes républicains français: Mé 
aières, président de l'Association des journalistes pari­
siens; Kdouard Hervé, vice-président du comité de l'As 
sociation syndicale de la presse parisieune et Léon 
Brière, président de l'Association syndicale de la presse 
républicaine départementale. 

•M. Bourdet, administrateur de la société des anciens 
établissements Cail; Ducal, directeur de la Comnaijnie de 
Fivcs-Lille. 

Pape. France et Russie 
Le Gaulois revient sur les négociations entre le Pape, 

la France et le tsar. 
Elles auraient commencé en 1887, lors du Jubilé de 

Léon X1H. Toutes les nations allaient envoyer a la cour 
pontificale des ambassadeurs extraordinaires. Le tsarres-
ierait-il a l'écart T Les relations entre le Vatican et Saint-
Pétersbourg étaient rompues. 

Sur le désir de l.éon Xlll, notre ambassadeur, XI. Le-
lebre de Béhaiue, s'en ouvrit à M. Flourens, alors mi­
nistre des affaires étrangères, et celui-ci fit agir auprès 
du tsar notre ambassadeur A Saint-Pétersbourg, M. de La 
boulaye. Ces négociations meuées aussi habilement que 
discrètement, eurent le plus heureux résultat. 

Telle serait l'origine de cette Triple-Alliance : l'ape, 
France et Russie. 

Une entrevue dn comte liainok y 
chancelier d Autriche avec le ohanoeller allemand 

Home, zi novembre.— On mande de Florence quel 
comte Kalnoky, dans un strict incognito, continue de 
visiter la ville en touriste, il iefuse même de recevoir les 
lettres adressées A son nom. De Florence,le comte se ren­
dra A Rome. 

La Xozione de Florence croit pouvoir affirmer, d'après 
des renseignements puisés à bonne source que le voyage 
du comte Kalnoky se rattache à des événements politi 
ques de la plus haute importance. Le comte Kalnoky at­
tendrait a Florence la venue d'un autre haut personnage 
politique, probablement M. de Caurlvi. avec qui il irait 
a Rome conférer avec le ministre des affaires étrangères, 
(.'entrevue pourrait même avoir lieu A Florence. 

La laïcisation A Toulon 
Toulon, 2S- novembre. — La commission administrative 

des hospices de Tonton, composée en majorité de mem 
près du conseil municipal socialiste, a voté, ce soir, I. 
laïcisation de ces établissements. 

Une voûte qui s'écroule. — Plusieurs victimes 
Clermont-Ferrand, zi novembre. — Plusieurs personne? 

se trouvaient dans la chapelle du collège Saint-Pierre, i 
Courpière. quand le voûte de celte chapelle, nouvelle 
ment construite. s'»st effondrée. 

l'ne religieuse a eu le crâne fendu elle es. morte peu 
d'instants après l'accident. 

cinq autres personnes ont été grièvement blessées 
Les élections municipales en Kspagne 

Madrid, 11 novembre. — A Madrid. 18 monarchistes et 
lu républicains sont élus ; il manque encore quelques 
sections, mais le résultat définitif ne saurait être mo 
diflé. 

Dans les grandes villes, à 1 cxceplion de la Corogne et 
de Lacères, les monarchistes remportent A peu près daus 
les mêmes proportions. 

Partout, calme complet. 
Madrid, ii novembre. — A Madrid. I•> monarchistes 

oui obtenu 28.907 voix, les républicains, i:;,aoi. 
A Valence, lluelva, Tolède, l'unanimité est monarchi­

que' , . 
> la Corogne, Cordoue, Salauiaiique. Alnusna, Gualda-

IsjajS, Avila. Cacère. Cindadréal, la majorité ail monar­
chique. 

A Palencia. il v a égalité île monarchistes «t de ré­
publicains : à Léo» et Bariapiz. la majorité est républi­
caine. 

Tremblement de terre en Perse 
Londres, xz novembre. — un télégraphie du Téhéran 

au Times de ce matin : 
« Les tremblements de terre continuent. 
» Kazan est nn monceau de ruines. • 

Le Parlement de Finlande 
Saint-Pétersbourg, Xi novembre. —Le. Parlement fin­

landais doit se réunir le zi janvier prochain. 
IJBS trois candidats à la présidence présentés au choix 

du tsar, sont: MM R. de Moiitgoiniiicrv. le baron de 
Troille et de llallenge. 

Les deux premiers suit d'origine française, descen­
dants de familles qui ont immigré en Finlande pendant 
la Hévolution. 

Chez les AVohaatls 
Accra, Si novembre. — L'expédition envoyée eu octo­

bre pour repousser une incursion probible du roi des 
Achantis s'est arrêtée à Abetisi, à la frontière du pro­
tectorat britannique, où elle attend de nouveaux ordres. 

Les ambassadeurs Un roi des Acbaulis sout, en effet, 
venus déclarai que le mi n'avait pas diuteauous hos­
tiles, mais qu'il repousserait toute attaque avec ia dernière 
vigueur 

de la Chambre de commerce relatif au droit de 
tonnage. 

M. Herbart président de la commission des tra­
vaux du port.expose qu'il a été procédé à une élude 
minutieuse de la situation financière des droits de 
tonnage de 0 fr. 54 et de 0 fr. 10 établis au port 
de Dunkerque. à l'effet de se rendre compte s'ils 
pouvaient être réduits d'une manière sensible. 

11 résulte de ces tableaux d'amortissement qu'on 
ne peut arriver qu'à une ; éduction totale de 0 fr.04 
par tonneau de jauge. 

Il a été fait observera ce sujet quela diminution 
de 4 centimes était relativement peu importante 
pour la majeure partie des navires qui fréquentent 
le port ; que d'autre part l'expérience avait prou­
vé que les quais étaient d'ores et déjà insuffisant 
pour répondre aux exigences du trafic, lorsque les 
arrivages deviennent un peu nombreux. 

La Chambre décide qu'il est préférable de con­
sacrer les ressources nouvelles que produiraiert 
les 4 centimes qui pourraient être réduits à 
l'amélioration et à l'achèvement des travaux du 
port ? 

Elle décide ensuite qu'une délégation composée 
de MM. Pet.vt, président, Herbart, président de la 
commission des travaux du port.Hutter et J.Trys 
tram se rendra à Paris auprès de M. le Directeur 
des routes, de la navigation et des mines, pour 
l'entretenir de cette question et des différentes 
affaires touchant le port. 

M. Herbart a ensuite soumis à la Chambre des 
propositions tendant à réduire de 60, 40 et 20 OjO 
les droits de tonnage pour la navigation d'escale. 

1» Le droit sera réduit detfO OjO lorsque la quan­
tité des marchandises embarquée ou débarquée, 
exprimée en tonneaux d'affrètement, ne dépassera 
pas le quart de la jauge officielle. 

2- Le droit sera réduit de 40 OfO lorsque cette 
quantité sera supérieure au quart de la jauge offi­
cielle, mais sans dépasser la moitié. 

3- Enfin le droit sera réduit de 20 OfO lorsque 
cette quantité sera supérieure à la moitié de la 
jauge officielle mais sans dépasser les trois quarts. 

des transports qui abonde en retards injustifiée «t en 
anomalies auxquels il semble que l'on pourrait assez 
.facilement •ewéaier. 

t Différents autres points ont été mis à l'étude. 

Nécrologie. — M. G. Thoyer, le sympathique et 
distingué directeur de la succursale de la Banque de 
France de Roabaix-Tourcoing, vient d'avoir la dou-
leure de perdre son beau-père, M. le docteur Rozat, 
de Bordeaux. 

M. le docteur Rozat était né en 1797; il était donc 
âgé de 96 ans; il avait fait ses études médicales à la 
Faculté de Paris, de 1816 à 1820. 

l'eu de teams après s'être fixé à Bordeaux, il fut 
atteint du typhus en soignant des soldats au fort du 
Château-Trompette. Les autorités civiles et militaires 
imprimèrent, fréquemment, à M. le docteur Rozat, 

ment. 
Depuis, pendant 70 ans, le zélé praticien a coiitinui 

à se prodiguer au service de ses concitoyens, mon- j et il compare tout simplement le drapeau tricolore 
trant une prédilection marquée pour les pauvres qu'il • « à l'enseigne qu'on met à la porte des maisons de 
soignait avec le plus grand désintéressement. Aussi banque. » (Vifs applaudissements.) 
laisse-t-il à Bordeaux et dans cette région, d'unani- Le président du conseil, M. Dupuy, est exécuté en 
mes regrets. | un tour de main : « il ne vaut pas mieux que Gons-

Nous présentons à M. Thoyer et à-sa famille nos , tans, l'opportuniste; ear si ce dernier a sur les mains 
sincères condoléances. | le sang de Fourmies, le premier a sur les siennes 

| le sang du Pas-de-Calais.» (Bravos.) 
Une réunion publique a la salle de la i Le citoyen Brand s'excuse de s'être laissé ainsi en-

- P a i x - . — Les délégués des syndicats de la Fédé- '< traîner, « parc*! qu'il se sent dans un milieu révolu-
ration de l'industrie textile avaient organisé, pour tionnaire ; mais il ne s'est pas éloigné tant que cela 
mercredi soir, à huit heures, à la salle de la société j de la question. 
coopérative « La l'aix «, une réunion publique et 
contradictoire. 

L'ordre du jour portait : • Nécessité de l'organi­
sation syndicale. Capitalisme et machinisme. » 

Vers huit heures et quart, les divers délégués sié 

Jéan-.lacques Rousseau a dit : « Riches, prenez 
garde à vous, car lorsque le peuple n'aura plus rien 
à manger, que mangera t-il i II mangera les riches. -
(« Marque, Reboux ! » Applaudissements). 

Si la bourgeoisie », conclut l'orateur, se met en 
géant au congrès arrivent successivement *ét pren- ' travers de nous, le jour où nous aurons conquis les 
nent place sur l'estrade; on remarque l'absence du pouvoirs public», tant pis pour ceux qui se feront 
citoyen Henri Carrette, maire. I écraser dans la bagarre. Il vaut mieux, en tout cas, 

A huit heures trente-cinq, lorsque la salle est faite. I mourir en plein soleil, en combattant dans la rue, 
le citoyen Detollenaere, secrétaire du congrès, ouvre ' 1 u e l e l o n S d'une home, ou sur un lit d'hôpital. 

*a8ye#ie»U-éa*seAW>,smatx«esses a y a i i l e des 
en Soie de Tours, la chambre syndicale des tisseurs et 
similaires d'Angers, chambre syndicale des (lieuses de 
NaatÉL 

Chambre syndicale des eorthers de Nantes, chambre 
syndicale des fileurs de Saiet-Queiuin, syndicat des tul-
listes de Caudry et environs, chambre syndicale ouvrière 
textile de Koubaix et environs, chambre syndicale ae ia 
filature de laine et de colon da Koubaix, Huited textile 
tactory Wotkèrs de Manchester, A.'iglaterre.chambre syn­
dicale des ouvriers tisseurs de la région de Maronne, 
chambre syndicale des tisseurs de Que vy. 

il y aurait donc ainsi quatre-vingt-une villes et 
soixante-douze chambres syndicales, représentées au 
deuxième congres de l'industrie textile. 

• cinq heures après-midi, les travaux étant termi­
nés dans les commissions, les comités se sont réunis 
en assemblée hénérale, dans une courte séance, sous 
la présidence du citoyen Saiembier, de Calais, avec 
les citoyens Cochet, de Lyon, et Thioward,4le Reims, 
comme assesseurs. 

Le citoyen Holmes, de Manchester, a demandé pour 
la citoyenne Vincent, d'Asnières, la faveur d'assister 
à la réunion, et de siéger au bureau, « pour bien dé­
montrer que femmes et hommes sont égaux dans 
l'étude des problèmes sociaux ». Le citoyen Cochet 
s'est alors empressé de céder sa place d'assesseur à 
la citoyenne Vincent. 

Lecture a été donnée par le citoyen Penant, secré­
taire, de plusieurs procès-verbaux, qui ont été adop­
tés avec quelques modifications. 

Sur la demande du citoyen Thozé, on se disposait 
à passer à la discussion immédiate du numéro S, de 
l'ordre du jour général, qui a trait à la « prud'ho-
mie, • afin de permettre à la citoyenne Vincent, qui 
avait d'importants documents sur cette question, et 
qui devait repartir le soir même pour Paris, de les 
communiquer au Congrès. 

l.e citoyen Cochet a fait observer qu'une semblable 

«e«ide ftriia*upofrt, qoila fra-pra, et prit la furie en 
emportant le paquet. 

Angéle Stockmann retourna tout en pleurs A la mai 
sou. et expliqua ce qui t'était passé. 

Sa mère, mue par un secret pressentiment, se rendit 
aussitôt au Mout-de-Piéle, et y trouva la jeune voleuse 
en train de remettre au guiche;. des engagements le pa­
quet qu'elle venait de soustraire quelques instants aupa­
ravant. 

J u I ia Dupont, dont les parents habitent rue Sainte-
Thérèse, fut gardée i vue, en attendant l'arrivée de la 
police, puis emmenée au dépôt de la place Sainte Klisa-
betli. 

Il ne manque pas, à Roubaix, de femmes qui 
doivent veiller aux soins du ménage et travailler. 
Elles n'ont pas toujours beauooup de temps à consa­
crer à la cuisine et quand elles sont prises au dé­
pourvu, elles cuisent des biftecks ou des côtelettes; 
le .mari s'eu fatigue vite. Croyez-en l'expérience, 
prenez pour vos sauces du beurre pur, de la grande 
laiterie d'Oostcamp, (rue du Bois, 13, à Roubaix), 
vos sauces seront si savoureuses, si délicatement 
exquises que vos maris oublieront qu'ils mangent 
souvent le même plat. Une soûle marque de beurre, 
un seul prix : 3,7D le kilog. 76573 

Fiers. — Démission de M. le Maire. — L'hono-
rabk maire de cette commune, M. P. Masquelier, 
vient d'adresser sa démission à M. le Préfet du 
Nord. 

M. Masquelier, n'avait accepté le renouvellement 
de son mandat que sur l'instance et devant la démar­
che de la majorité du Conseil. Depuis quelque temps, 
des dissentiments ont surgi au sein de cette assem­
blée. Bien souvent trois convocations successives 
doivent être faites avant que la réunion ait lieu. C'est 
ce qui décide IL le Maire à démissionner. 

Les habitants de Fiers, perdront en lui un magis-
u S V S È P ^ s ^ a n c r - ë n ; £a t h o „ „ ^ c , e u x «le. intérêts de ses administrés 

Q Les délégués ̂ sÔStlêparés vers six heures et de- i , , F * * * • * » *» 30 ans, il faisait partie de l'assem-

L4 FABRIC4M DES DRAPS F1\S 
La fabrication des draps fins réunissant à la fois 

les qualités de souplesse et de résistance, présen­
tant du moelleux et de la force, teints d'une façon 
régulière avec des couleurs solides, est le privilège 
de quelques établissements, alors que les draps 
communs sout fabriqués en beaucoup d'endroits et 
viennent se concurrencer dans les grands marchés 
de l'Europe et de l'Amérique. 

On peut se rendre compte de la difficulté d'une 
bonue fabrication'de draps, d'après les observa­
tions du journal les Tissus sur toutes les causes 
d'altération de la fibre qui peuvent survenir au 
cours du travai . 

L'affaiblissement de la fibre est fréquemment 
causé pai l'une des opérations préparatoires, 
telles que le dégraissage, ia teinture, le séchage, 
etc. 

On ne dégraisse pas toujours la laine à point; 
des lessives trop violentes ou employées tro[i chau­
des, détériorent la laine; lorsque l'opération n'est 
pas poussée assez loin, le suint encore adhérent à 
la laine, loin de la protéger comme on l'a pensé 
quelquefois, contre les bouillages et les mordan-
çages, est une cause de détérioration parce que les 
mordants et autres ingrédients décomposent le 
suint et produisent des actions funestes à la laine. 

L'opération de la teinture est également très 
délicate, non jioint seulement au point de vue des 
teintes et d». la fixité des couleurs à obtenir mai l 
surtout au point de vue de l'application de ces 
teintes. 

La réussite dépend de la nature et des quanti­
tés des mordants employés, de la température à 
laquelle sont portés les bains, des quantités de 
laine mises en cave. Lorsqu'on met trop de laine ù 
la fois, elle ne peut être manipulée et traitée cou 
viiuableineiit, la laine s'impFègue irrégulièrement 
de la couleur, et elle reste exposée trop longtemps 
au contact des parois chauffes. 

il y a également des précautions spéciales A 
prendieà la sortie du bain pour le refroidissement 
11 faut étaler la laine teinte auss< rapidement que 
possible sur de grandes surfaces, eu couche mince 
et en la retournant fréquemment et surtout on do't 
éviter de l'empaqueter et de la comprimer avant 

•j qu'elle soit complètement refroidies. 
Le séchigede la laine influe sur sa qualité; lors­

que la laine est soumise à une chaleur trop grande 
ou a une ventilation insuffisante, la laine devient 
rude et cassante, elle se brise plus facilement pen­
dant le cardage et elle demande plus d'huile pour 
sa lubrification. 

Dans les opérations de la lubrification, du fou­
lage et du dégraissage de la laine, il v a lieu d'em­
ployer de bonnes huiles et dans l'exacte proportion 
qui est nécessaire. L'usage de solutions alcalines 
trop fortes dans le dégraissage et le foulage, dété­
riore la matière; il suffit d'un bain de deux degrés 
de force, pour un drap de laine pure, lubrifiée 
avec la bonne hurle. Le-foulage trop chaud est nui­
sible, on l'évite en] tenant le drap moite. 

Enfin, le drap peut perdre sa force par un trop 
violent garnissage. On sait que le lainage altère la 
force du tissu en uéliant le feutre. Pour arriver à 
un bon résultat, il faut que l'opération se guide 
d'après la nature des draps en fabrication et qu'il 
arrive à un bon garnissage par l'emploi d'assor­
timents gradués de chardons,tendres d'abord, pu's 
plus acérés et en agissant progressivement. 

On voit par là que la fabrication des draps lins 
est une opération des plus délicates, car au cours 
des nombreuses manipulations que subit la matière 
première en traitement, toute faute ou tonte me­
sure mal prise dans le tempe des opérations, dans 
l'évaluation des degrés de chaleur ou de sécheresse 
u atteindre dans le choix des produits accessoires 
de la fabrication neuve t compromettre toute une 
fabrication. N. u. 

Ou dit que les Achantis sont armés de fusils Wiuclies-
' et l'on conjecture qu'ils sont commandés par des Ku-

J'ainte dn Congo l'onctuosité : 
JJftel autre aavon n'usa qualité. 
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S i t u a t i o n a n « t « o r o l t t g i q « < ' . —Roubaix, 
2 3 n o v — Hauteur barométrique 7«o Tsmr*ratars>: 
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Le groupe des négociants en t issus (France et 
exportation) a tenu séance le mardi 21 novembre au 
siège de la société industrielle et commerciale sous 
h présidence de M. .1. Fort. 11 a traité de différentes 
questions dont iu principale était l'élal de nos rela-
irtlaT TffUWWTT-iltiT il aTlH 111 KUtiHflirt ainsi que les 

la séance pour la constitution du bureau. La prési 
dence d'honneur, selon l'usage, est décernée au ci­
toyen Culine ; le citoyen Achille Lepers, adjoint au 
maire, est élu président effectif, avec les citoyens 
Wilfart, conseiller municipal, et Hélinck comme 
assesseurs. 

L'assistance se compose de six cents personnes en­
viron ; l'élément féminin, si nombreux d'ordinaire, 
n'est représenté que par quelques citoyennes. 

Le président explique que le congrès de l'industrie 
textile, réuni actuellement à Roubaix, doit son exis­
tence au congrès politique et international qui siégea 
à Bruxelles en I8(»l, et auquel dix-sept puissances 
participèrent. Il donna aux Anglais l'idée d'instituer 
dans leur pays, au cours de cette même apnée, des 
congrès par corporations, en commençant par l'in 
dustrie textile, et leur exemple fut suivi immédiate­
ment en France, où se tint le congrès de Lyon. 

Grâce au concours du citoyen Holmes, de Man­
chester, et des citoyens lyonnais, ajoute le président, 
on va s'organiser partout en France, comme on l'est 
déjà en Angleterre, « et avant dix ans peut-être on 
arrivera à être les maîtres de la classe capitaliste, 
qui ronge la classe ouvrière. » (Bravos.,) 

Le citoyen Lepers termine en disant que les mau­
vaises langues prétendent que le congrès de Roubaix 
ne fait rien; mais on va bien voir que ses membres 
ont su étudier à fond les douze questions qui leur ont 
été soumises, et ont pour but l'amélioration du sort 
des travailleur* (Nouveaux bravos) 

Il donne ensuite la parole au délégué de Manches­
ter, en annonçant que celui-ci va prononcer un dis­
cours en anglais, qu'uu interprète qui l'accompagne 
traduira ensuite en langue française. 

Une salve d'applaudissements accueille l'apparition 
de l'étranger à la tribune. Son discours, qui est le 
clou de la soirée, peut se résumer ainsi : 

Le citoyen Holmes remercie profondément et cor­
dialement la population ouvrière de Roubaix, pour la 
l'éception sympathique qu'elle faite à un ouvrier an­
glais, représentant cent quarante mille de ses frères. 

Il dit qu'à son retour en Lancashire, il racontera à 
ses compatriotes toutes les belles et grandes choses 
qu'il a vues a Roubaix, et notamment les élablisse-
ments scolaires, tels qu'il n'en existe pas encore dans 
la Grande-Bretagne. 

Le prolétariat souffre en Angleterre, comme en 
France, mais il a compris que la solidarité est une 
vertu nécessaire, et il s'est organisé assez solidement 
pour arriver à soutenir la lutte contre les indus­
triels les plus puissants, et à remporter souvent la 
victoire. 

En Angleterre, c'est l'aristocratie qui domine la 
société et qui tient tous les pouvoirs; la municipalité 
ouvrière de Roubaix, chose absolument nouvelle 
pour lui, l'a jeté dans le plus profond étonnement. 

La plus grande ennemie de la classe productive, 
c'est la machine, monopolisée par le capitalisme. Le 
seul et unique moyen de la combattre avec succès, 
c'est la fédération de toutes les corporations, c'est 
aussi, à l'exemple des syndicats du » Trade's-Union » 
un taux de salaire fixe imposé au patronat. 

Jusqu'ici le prolétariat anglais ne s'était occupé 
que d'économie sociale; à l'exemple du Parti ouvrier 
le France, il devrait également insérer dans son pro­

gramme l'économie politique. A sa rentrée dans son 
pays, le premier devoir du citoyen Holmes sera de 
commencer une campagne pour préconiser cette idée 
nouvelle, la conquête des pouvoirs publics, comme on 
a si bien commencé à le faire à Koubaix, et dans de 
nombreuses villes de France. (Applaudissements pro­
longés). 

Le citoyen Matricon, de Saint Ktienne, qui succède 
à l'insulaire, donne lecture d'un long mémoire jur 
les origines de l'industrie stéphauoise et sa situation 
actuelle. 

Les premiers essais de tissage remontent à 1540, 
et les échantillons lancés dans le commerce à 1C05. 
On fabrique à Saint-Etienne le ruban, le velours ru­
ban, le tissu élastique pour chaussures, et la passe­
menterie. Ces diverses branches d'industrie nécessi­
tent 21,000 métiers et occupent 00.000 personnes. 

A l'heure qu'il est,par suite d'une crise qui menace 
de s'éterniser, trois quarts des machines sont arrê­
tées et les salaires sont tombés à des prix « déri­
soires ». On gagne 1 fr. 25 par jour dans les rubans; 
2 fr. 50 dans les velours. La moyenne, sur toutes les 
catégories de travail est de 3 fr. à pei ne, et encore 
beaucoup de femmes remplacent les hommes à moi­
tié prix. 

Lfi citoyen Matricon espère que le congrès de Rou-
liaix portera des "fruits, en apportant certaines amê 
liorations a une situation " qui n'est plus tenable. « 
« C'est cela ". (Bravosi. 

C'est le tour du citoyen David. d'Armentières. 
L'industrie textile de cette v'!!e endure aussi, 

d'après lui, de grandes souffrant.- •• niais elle prend 
modèle sur la vertu de Koubaix ». l'n syndicat, fou-
dé depuis trois mois, compte déjà (iraize cents mem­
bres, et le nombre ira en augmentant. 

La journée moyenne, dans les travaux les mieux 
payés, est de 2 fr. 50 à 2 fr. 75 au plus, non compris 
les chômages. 

La filature ne permet aux jeunes gens qu'elle oc­
cupe que de gagner un franc par jour. Quant au c a ­
rnage du fil, il ne vaut guère mieux que le tissage. 

L'orateur, dans une digression sur les grèves des 
mineurs, en arrive à dire que » les patrons sont ra-
paces partout; mais que la terre appartient aux ou­
vriers, et qu'Us sauront un jour la conquérir. » 
(Vifs applaudissements.) 

I-a parole est donnée ensuite à la citoyenne Vin­
cent, du groupe féminin - L'Egalité », d'Asnières. 
qui lit un interminable factum sur ce qu'elle appelle 
« le droit des femmes ». 

Cette citoyenne prétend que l'émancipation de la 
femme est la grande question dty temps modernes, 
et que la solution de ce gmve problème s'impose à 
bref délai. 

Elle exprime l'opinion que celte thèse, • si inté­
ressante » n'a jamais encore été convenablement 
posée dans les congrès. On sait qu'elle était venue 
pour la poser à Roubaix. mais que ses pouvoirs 
n'ont pas été validés, parce qu'elle ne représente pas 
un groupe corporatif. 

La citoyenne Vincent fait un long historique de la 
femme à travers les siècles, et termine en disant 
qu'il faut que les personnes du sexe prennent elles 
mêmes une tonne fois en mains leurs intérêts ; car si 
elles comptent sur le soutien des hommes en cette 
matière, elles pourront attendre longtemps encore. 
(Hilarité prolongée.) 

Le citoyen Brand, de Saint-Quentin, dont c'est le 
tour d'inscription, raconte d'abord qu'il vient d'être 
battu dans cette ville, aux dernières élections législa 
tives « par la coalition de la canaillerie bourgeoise, » 
dans ht-lutte ouvrier»engagée « contre le capitalisme 
infâme, ignoble, qui veut réduire le peuple à la 
famine. » 

Après avoir commencé sur ce ton, il part en cam-
liagne, dans des termes d'une extraordinaire vio­
lence, contre la grande industrie II détaille à ce pro­
pos « toutes les misères du Saint-QuontiiioU et du 
Cambrésis, où la misère j.oire règue, dans la 
classe ouvrière, d'un Jiout à l'autre de l'année » et H 

Des applaudissements répétés saluent cette péro­
raison, entremêlés de cris de : « Vive la Révolution ! 
Vive le Parti ouvrier ! » 

L"n sixième orateur se présente à la tribune, le ci 
toyen Boucher, ancien gérant du « Cri du Travail­
leur » à Roubaix, habitant aujourd'hui Amiens. 

Il adresse solennellement à l'assistance le salut fra­
ternel des trois mille travailleurs amiennois, et dé­
clare, sans plus tarder, qu'il est révolu'ionnaire.tout 
autant que le précédent orateur, mais qu'il est d'avis 
qu'avant tout il faut employer les moyens pratiques, 
« comme l'a conseillé le camarade d'Angleterre. » Il 
faut que la classe ouvrière de France s'organise pour 
lutter contre le patronat. 

Le citoyen Boucher parle de la Bourse du Travail 
fermée aux syndicats, faute par ceux-ci d'être encore 
assez puissants, parce qu'il n'y a pas encore à la 
Chambre une majorité socialiste. Il dit que le seul 
objectif doit être la conquête des pouvoirs publics 
par le Parti ouvrier, et que « la lutte des classes est 
la loi historique, à laquelle aucun travailleur, digne 
de ce nom, n'aie droit de se soustraire. » 

Puis une période ronflante sur « le parasitime «, 
l'amène à parler des Journalistes « qui mangent à la 
gamelle de la bourgeoisie, et racontent dans leurs 
feuilles le contraire de la vérité, contre les faits et 
gestes de la classe ouvrière, en travestissant ses 
pensées et ses actes. » 

En ce qui concerne les cessations de travail dans 
les usines et ateliers, l'orateur dit que le Parti ou­
vrier ne sera réellement fort que lorsqu'aura été 
fondée « la caisse centrale de grève, » d'après le plan 
élaboré présentement au congrès de Roubaix, « qui 
veut grouper en un seul faisceau tous les syndicats 
éparpillés et affaiblis. » 

" Ce syndicat unique, syndicat des syndicats, ce 
sera la victoire, et nous n'aurons plus », s'écrie l'ora­
teur en terminant, « à combattre avec nos poings 
contre les fusils Lebel. » (Bravos et cris de : • Vive le 
Parti ouvrier !) 

Le citoyen Achille-Lepers, président, au nom du 
délégué de Reims, lit une déclaration par laquelle ce 
dernier assure « les exploités de Roubaix que leurs 
frères rémois sont de cicur avec eux, et remercient 
le corps électoral socialiste d'avoir, par cinq fois, 
donné ses voix à Hippolyte Culine. » (Applaudisse­
ments et cris de : Vive Culine '.) 

La série se termine par une courte allocution du 
citoyen Cochez, de Lyon, qui vient apporter le salut 
fraternel des socialistes lyonnais aux socialistes rou-
baisiens. 

11 dit que Lyon prendra pour exemple la tactique 
et la discipline, qui ont assuré à Roubaix la qua­
druple conquête du Conseil municipal, du Conseil 
d'arrondissement, du Conseil général et du Parle­
ment. (Salve d'applaudissements et cris de : Marque 
Reboux'.). 

Le président propose à l'assemblée l'ordre du jour 
suivant : 

« Les citoyens réunis au lecal « La Paix » approu­
vent les déclarations des différents orateurs qui ont 
pris la parole, et particulièrement le citoyen David 
Holmes, d'Angleterre, le priant d'exprimer en leur 
nom toutes leurs sympathies à leurs frères exploités 
de son pays; 

» S'engagent également à suivre le mouvement 
syndical, en s'insorivant en masse dans les syndicats 
ouvriers de Roubaix, qui, d'accord avec le Parti 
ouvrier, peut seul assurer l'émancipation du prolé­
taire.» 

Cet ordre du jour est voté par acclamation, et la 
séance est levée à dix heures et demie, sans inci­
dent. 

Avant que la sortie s'opère, le citoyen Achille Le­
pers annonce qu une nouvelle réunion publique aura 
lieu au théâtre de la rue Archimède, vendredi soir, 
à huit heures. 

Le Congrès ouvrier de l'industrie texti le . — 
Nous avons dit que la journée de mercredi a été oc­
cupée entièrement, comme la précédente, par les 
travaux des quatre commissions, dans leurs bureaux 
respectifs. Cette même journée a été marquée par 
l'arrivée de deux nouveaux délégués, les citoyens 
Boucher, d'Amiens, et Prévost, de Valenciennes. 

Parmi les villes représentées, nous avons relevé, 
dès l'ouverture du congrès, les plus importantes; il 
nous a paru intéressant d'en donner la liste géné­
rale : 

Amiens. Angers, Avesnes-le-Sec, Avesnes-les-Aubert, 
Annenlières, llazeilles, Boull, Balzaiicourl, Boussières 
Bevilliers, Beliiiout, La Urillouse, Bau-Saint-Alaur, Uuo-
let, Charlieu, Carnières, Ornay, Calais, Canory, Daigny, 
Douzy. Ilarnétal, Kcoche, Keociie-Juin, Klbeuf, Fourmies, 
Kranolieval, Fiers (Orne;, Grandis, Haspres, llaussy, 
tloiiplines, isle, lllj Viliers, Jariiosse. Lagresla, Lyon, 
Lille, Maronne. Mouchault, Mars, La MoncbelTe, Man 
chester (Angleterre), Nautes, pourru-aux-Bois, Reims. 

itnanne. Rieux, Itouhaix, Serain, Saiut-Klieniio. Saint-
Python, Saiut-Aubcrt. Sanlzoir, Seramg (Aisne), Svelinge 
(Loire), StOoec (Somme), St-Léger, Bertraucourt, Pont-
de-Melz, Salaux, Salvel. Stdluiier. la Siauven, Saint-Jean 
UeiHiefoad, St-Jast, St-Hambert, SI Menées, .-vidau. Saint 
Quentin, i'ours, Tourcoing, Valenciennes, Verchain-Alau-
gré, Viesly, Viller-en Caucùies, Viilers,Vertaiii, st-Waast, 
SVignehies, yuiévy. 

Voici la récapitulation des chambres syndicales re­
présentées : 

Chambre syndicale industrielle de Oaruetal et envi 
rous, Chambre syndicale des tisseurs et similaires de 
Craudrie et environs, Chambre syndicale de l'industrie 
rolonnière de Fiers (Orne), Syndicat des teinturiers blan­
chisseurs de Klers (Orne), Chambre syndicale des tisseurs 
f̂ d rés de Lyon, Chambra syndicale des enlaceurs de 
Lyon, Chambre syndicale de la passementerie Lyonnaise, 
Chambre syndicale des apprèteurs de Lvou et de la bau-
lieue, Chambre syud'cale des cbcuilleurs de Lyon, Cham­
bre syndicale des ouvriers et ouvrières du lissage iné-
caaique de Lyon et la banlieue, Chambre syndicale des 
velours unis de Lyun. 

Association des ouvriers tisseurs d'auieublenieut de 
Lyon; chambre syndicale des tisseurs de Lyon; chambre 
syndicale des ouvriers piqueurs et liseurs de dessins de 
Lyon; syudicat professionnel de l'Union des tisseurs et 
similaires de Lyon; chambre syndicale de la passemen­
terie lyonnaise et similaire; syndicat des ouvriers en 
tissus et industries similaires de St-Menzas; industrie 
lainière de l'arrondissement île Ledou et environs. 

Chambre syndicale des veloutiers réunis de St-Ktienne, 
Chambre syndieete-des eh«*4 d'ateliers rubaitierset ve-
loutiersue Sauit-klieune.CiiainUre syndicale des ouvriers 
passementiers et tisseurs reunis de Si-Ktieniie et euvi-
niiis. Chambre syndicale des ouvriers tisseur* d'élasti­
que de ^t-Ktienue. Chambre syndicale des ouvriers épin-
gleurs de St-Klieune et environs. Chambre syndicale 
ouvrière de l'industrie textile de Fourmies et la région, 
Chambre syndicale des ouvriers eu soierie de Cliarlieu. 

Ua syndicats des tisseurs roannais, des pareurs roan­
nais, les teinturier» roannais ; chambre syndicale de: 

mie, en attendant la réunion publique, annoncée pour 
huit heures. 

blèe communale. 
| — fkunion du Conseil municipal. — Le Conseil muni-
i cipal de cette commune se réunira le dimanche 26 no-

M. le Maire de Roubaix a reçu une lettre du | vembre, 1 10 heures du matin, pour sa session de no-
préfet demandant des explications au sujet d'un vote i vembre. . . . 
émis dernièrement parle Conseil municipal,d'un crè- ' 0rd

1
r^,£

rtu,J-?ur : Budget, vicinal : vote de ressources 
... . ^ i - ~ . **".. ** ...rrr^T- rCCJ.—A,, J „ : pour 18114: Délègues pour révision des listes eiectora es; 
dit de 500 francs pour 1 organisation du Congrès des V o t e d e c r é dits insuffisants; Examen des dépenses ordou-
îndustnes textiles, qui a lieu en ce moment. | nanCêes daus l'année 

— Le Bureau de Bienfaisance se réunira le même jour, 
à i l heures du matin.ordre du jour : Examen des adjudi­
cations nouvelles à faire pour 1894. 

Les réunions de commissions municipales. — 
Les première et deuxième commissions se réuniront, 
jeudi, 23 novembre, à sept heures, à la Mairie, pour 
examiner les questions suivantes : 

1' Transport des prisonniers, propositions de l'Etat; 2' 
Création de bourses au lycée de Tourcoing; 3' Budget des 
ressources et des dépenses des chemins viciuaux pour 
1894; 4 Construction d'un groupe scolaire vers l'extré­
mité de la rue Daubenton: »• Construction d'un groupe 
scolaire dans le quartier de l'Entrepont; 6' Enlèvement 
des immondices, demande d'un crédit supplémentaire; 
7' Espierres, location de pèche, demande d'indemnité de 
M. Léon Duthoit; 8 Budget primitif des hospices pour 
18114-, S* Budget primitif du Bureau de bienfaisance pour 
1894; 10' Budget primitif du Mout-de-Piété pour 1894; 
11' Demande de secours pour la veuve Conntbe; 12' 
Fourniture des imprimés et objets de bureau pour les 
services municipaux, mise en adjudication; 13 Budget 
primitif de 1894. 

Les patentes pour l'année 1 8 9 4 . — Lu avis de 
la Mairie informe les Roubaisiens que la matrice des 
patentes de 1894 pour le canton-Est A B K, est dépo­
sée à la Mairie; et que, pendant dix jours, à partir 
d'aujourd'hui, les intéressés peuvent en prendre con­
naissance et faire, s'il y a lieu, leurs observations. 

Les messes de la Sainte-Cécile. — A l'occasion 
de la fête de la Sainte-Cécile, la Concordia-Harmonie 
se fera entendre pendant la messe de midi en l'église 
Saint-Martin, le dimanche 80 novembre; voici les 
morceaux qu'elle exécutera : 

Le Val d'Andorre, ouverture, Halévy; fantaisie 
sur le Prophète, Meyerbeer. 

Le banquet aura lieu le même iour, à deux heures 
et demie précises, dans la salle des fêtes de la so­
ciété. 

Les membres honoraires qui voudraient y assister 
sont priés de donner leur adhésion au local avant sa­
medi 25, dernier délai. 

— Dimanche prochain, la Fanfare de Beaure-
paire se fera entendre, pendant la messe de midi, en 
l'église du Saint-Rédempteur, à l'occasion de la fête 
Sainte-Cécile. Elle jouera les morceaux suivants : 

Bosabelle, ouverture par W'eetge ; Dragons de l'illars, 
fantaisie par Klein de Geelg. 

Les membres honoraires de la fanfare désireux 
d'assister au banquet qui sera donné le même jour.à . —., 
trois heures de l'après-midi, sont priés de se faire | cartes que l'on désire, 
inscrire au local de la société jusqu'au vendredi 24 à 
huit heures du soir. 

Lannoy — Réunion du Conseil municipal. — Le Con­
seil muni -ipal se réunira en séance ordinaire le 24 no­
vembre, A huit heures du soir, dans la salle delà Mai­
ne. Les affaires à l'ordre du jour sont les suivantes: 

1' Devis et plans pour la construction de bâtiments 
communaux ; 2' Devis et ptans pour le construction 
d'aqueducs: 3 Acceptation de legs faits par Mlle Step A 
l'Hospice et au Bureau de bienfaisance: 4' Adjudications 
diverses. 

Wasqushal. — Réunion du Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal se réunira samedi prochain 25 novem­
bre, A sept heures du soir pour l'ouverture de la session 
de novembre. L'ordre du jour comporte: 

i Nomination de délégués pour la révision de la liste 
électorale de 1894; 2' Vote du budget pour l'entretien 
des chemins vicinaux ordinaires pendant l'année 1894. 
3 Pavage de la Planche au Riez; 4- Réception définitive 
des travaux du bureau de poste; ">• Délibérations diver­
ses à prendre: 8' Crédits divers A noter; 7 Règlement 
du cimetière: 8 (J'.iestions diverses. 

Tou.ffl.ers. — t ne m liinafioit dans la douane. — M. 
Coquelet, visiteur des d uanes au bureau de Wattrelos, 
est nommé receveur à ï liftiers. 

Une jeune fille bien >vée, munie d'un brevet 
supérieur, enseignant déjà u "is quelques bonnes fa­
milles, dispose encore de quelques heures pa jour. 

Références de premier ordre. Ecrire au bureau du 
journal, initialesA. M. A. N. 70213 -35S30 

Communication* diverses 
tua s n CAHHKLITES. _ Vendredi SI novembre. Usa du 
aadelaCrata, saniea smin a 5 h. iri etaeii. l|2; 
li.uit.-.' i 8 heure.. 
i a i-Kiq heures, Milut solennel et sermon. Le Saint-
• nt sera expose toiile la journée. Indulgence plénière 

C A R T E S D E V I S I T E S A L A H I \ l ' T £ . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 enveloppes. 
( Voir 4°page). 

Pour faciliter les commandes, les porteurs dujoui-
nal distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 

Nous apprenons qu'un magasin, d'un genre tout 
nouveau, va s'ouvrir, rue Jeanne d'Arc, 20 (contour 
des hallesj. C'est une société de Paris, la Compagnie 
des Ciments Métallisés, qui exposera et mettra en 
vente, pour quelques semaines seulement, des objets 
d'art etdes statues d'un grand mérite artistique, qui 

seront vendus dans des conditions extraordinaires de 
bon marché, tels sont les bustes de Gustave Nadaud, 
et de Gounod; les statues de Jeanne d'Arc, de 
Léon XIII, d'Henri IV. Des vases médicis, des orne­
ments, le tout en imitation vieux marbre, bronze ou 
bois. 

Le travail est excessivement soigné et tous ceux 
qui veulent offrir un cadeau quelconque à l'occasion 
des fêtes, feront bien de visiter cette exposition avant 
de faire leurs achats. 

Tous les soirs, la foule s'amasse, Grande-Rue, à 
quelques mètres de la rue du Collège, devant la mai­
son de M. Delaplace-Michon, le bijoutier bien connu. 

Le magasin de M. Delaplace est brillamment éclairé 
à la lumière électrique, et les miliors de byoux qui 
y sont amoncelés produisent, par leui's multiples 
reflets, un ensemble d'un aspect véritablement féeri­
que. De là cette aftiuence de curieux. 

On sait avec quel goût sûr et a»ec quel soin minu­
tieux M. Deiaplace fait l'acquisition de ses articles. 
Aussi quel admirable choix de montres, de chaines, 
de bracelets, de broches, de boucles d'oreilles, d'épin­
gles, que sàis-je >. Tout ce que l'orfèvrerie et lajoail-
lerie produisent de plus beau et de plus élégant est 
là réuni. 

Le rayon de lunetterie n'est pas moins complet ; «t 
nous signalerons aussi un remarquable assortiment 
de pendules de tous styles, et de toutes dimensions. 
A noter un régulateur, du plus gracieux modèle, 
dont un joli . . , . bourdon indique les heures. 

Il y a encore, pour cadeaux de fêtes, une collection 
des plus variées d'objets de fantaisie d'un cachet ar­
tistique indéniable. 

Quand nous aurons ajouté que la maison Delaplace 
— au Lingot d'Or, — un titre caractéristique — a 
la spécialité des gravures sur métaux, de l'achat et 
de l'échange d'or et d'argent,qu'clle garantit tous ses 
articles à l'usage, tout en les cédant à des prix fort 
modérés, on n'aura encore qu'une idée imjiarfaite 
des avantages sérieux offerts par cette maison de 
premier ordre. 

L'exposition du Cercle horticole de Roubaix. 
— Dans la liste des lauréats de l'exposition de di­
manche dernier, à la salle Philémon, rue Pierre-
Motte, que nous avons publiée lundi matin, le palma­
rès nous a fait dire : - Médaille d'argent grand mo 
dule à M. Huiu, jardinier à Roubaix, pour un lot de 
légumes.» On nous prie de rectifier ainsi :- M. Huin 
jardinier chez M. Dubrulle, à Mouveaux, pour fruits 
et légumes.» 

LES ÉTALAGES 
de la Ste-Catherine et de la St-Nicolas 

Les beaux jours no sont plus ; au fond, tout au 
fond des armoires, chacun cherche le parapluie que 
le beau temps fixe y avait relégué. Mais quelle anti­
quité ' On fait maintenant des parapluies si coquets, 
si tins si élancés, si mignons que les vieux nous 
font pousser un petit cri d'horreur. \ oyez plutôt les 
parapluies-aiguille que tient la maison Servenay rue, 
Nain i l , et bien sûr, pour vos sorties en ville, pour 
vos promenades, vos visites, vous voudrez vous en 
procurer un, ils ne sont d'ailleurs pas chers. 

Dans ce magasin, petit cependant, vous trouverez, 
pour occuper vos soirées d'hiver, des machines à 
coudre à si bon compte, que bientôt chacun aura la 
sienne. Pour 55 francs, on peut acheter une machine 
perfectionnée, sachant ouater, soutaoher, froncer, 

u»is. itw «auiunse» ruauuajs ; coauinre aynuicaie nés j ' ourler. A tout acheteur, on otfre gratuitement 
leinluriers et apprêteur d'Amiens ; cjiambre syndicale ganse!, ^ l l X' r „ ,"T* ' ° "" u l l c u l t " 1 

textile d Amiens, Association syndicale des ouvriers et j des pations oecoupes. 
ouvrières tisseurs et tisseuses de Serain ; les syndicats j La machine est garantie dix ans, et i apprentissage 
j - , ., J . » »-•—• -*— " -•- "' "'-- •' ne ee paie pas. 

La maison tient également les machines de tous 
prix et de tous systèmes à des prix défiant tonte con­
currence — rue Nain, n , à Roubaix. 

arrestation d'une Jeune voleuse. — Mercredi matin, 
vers dix heures, une ménaeère de la ree-de Beiwines, 
cour Paul Foutier, avait envoyé sa lille, Angèle itook.-
man, Agée de douze ans. avec un paquet de vêlements. 

ouvriers tisseurs ae l'agglomération de Valenciennes et 
environs : la fédération régionale des syndicats textiles 
d'Armcntièreset envjrons; In chambre syndicale ouvrière 
textile de Tourcoing : l'union française des tullisles de 

Chambre syndrcale des trieurs de laine de Roubaix-
Tonreoiii.:. chambre syndicale ouvrière de l'Industrie 
textile de Lille et euvifjns, syndicat des tisseurs de Ver 

l'union des l-.in, sv.irii-.it de l'a»?fvn*»attort rémoise, . . . 
, - > , , , . ^ . iravani-urs de Hen.is. i'unio., fraternelle d«s o u* rf" i ^nln^Yrrue ^ÏV^L^i-ueV Haies la oelite commission i coufectionnées pour Karde-soleil, et potfr toiaïae-Veraiidas, 

dit qu autrefois " los serfs de la torre avaient contre ' a(, préteurs de Heims, fédération régionale destisseura de • Dans_ la rue nés Longues -naies, la peine commission-1 v."""^^—.—r- B » t~ 

Nous venons :1e faire noire promenade traditionnelle 
à travers les rues de Kouhaix. à l'occasion des fêtes de 
Ste-Catherine et de St-Nicolas, et nous allons dire un 
mot des magasins dont les étalages nous ont le plus at­
tiré. 

En passant rue de la Gaie, nous n'avons pu nous em­
pêcher île nous arrêter devant la « bonbonnière » — le 
mot restera —de Mlle Lifontaine. 

yue do choses alléchantes à la vitrine de ce coquet 
magasin : la conliserie y est représentée par tout ce que 
l'on peut imaginer de plus exquis: cette maison ne tient 
pas les produits dé qualité inférieure; aussi y voit-on 
allluer tout le itoubaix-select. 

On y vante surtout les marrons glacés et les dragées 
qui sont la spécialité de la maison. Il s'y trouve aussi 
une collection charmante de boites pour baptêmes. 

La maison de Mlle Lafontaine prend chaque année plus 
d'importance, et cela se conçoit. 

Kue du Vieil-Abreuvoir, les regards sout immédiate­
ment attirés par la vue de magnifiques tapis exposés 
devant le magasin de M. Kugéne Dujardin. 

une d'articles richement variés dans cette maison, de 
création récente.mais dont le bon renom a fait déjà une 
maison de grande Importance. Voici des tentures aux 
dessins ingénieux, aux couleurs chatoyantes, des tapis 
du meilleur goût, et du plus beau cachet, des linoléums 
perfectionnés, aux nuances inusables; et, ce qui est pré­
cieux à reienir, on nous dit que tout cela se vend A des 
conditions fort modérées. M. IJujardin. par des acbaLs 
considérable* en France et en Angleterre, où ii s'est as­
suré le monopole d'importantes usines, est, en effet, 
arrivé à pouvoir céder ses articles avec une réduction 
marquée. 

A citer encore le genre Chenille pour panneaux déco-
•raliis, lapis 4t table, etc.. qui obtient le plus vif succè>. 
Cet article, absolument nouveau, émerveille tous ceux 
qui l'exanuuent, par une richesse de coloris, un soyeux 
et une solidité auxquels il n'avait pas été possible d'at­
teindre jU.SI]UK'i. 

La maison liujardin. c'est l'avis de tous, est appelée à 
prendre la plus grande extension. 

A l'entrée de la rue Neuve, Craude Place, les passants 
s'arrêtent avec complaisance devant un magasiu très 
élégamment disposé. C'est la maison des produits Félix 
Potin, tenue par M. Lavoiu'iiet; ces produits, on le sait, 
sont connus dans la France entière pour leur tiuesse. On v 
trouve — A des prix incontestablement très bas - des 
choses d'uue saveur exquis,', 

yue de charmants cadeaux de fêtes, dans ce magasin 
Irais : que de mignonnes et gracieuses boites remplies 

de délicieux bonbons t 
Le chocolat Potin a une réputation universelle: on l'y 

voit sous les formes et les transformations les plus di­
verses: n'oublions pas les pralines, une des spécialités de 
la maison. 

Le rayon comestibles, et les excellentes caves des pro­
duits Feiix Potin se recommandent tout spécialement à 
l'attention des Koubaisiens. 

Il y a aussi les dragées, les bonnes et saines dragées de 
Verdun et autres lieux, avec uu assortiment varié de 
boites pour baptêmes. Celte maison grandira certaine­
ment toujours en importance. 

Voici pour ceux qui aiment à offrir un cadeau utile, un 
genre d'articles tout autre : M. Moujou a eu l'excellente 
idéed'installer à l'entrée de la rue de l'Epeule, un élégant 
magasin de parapluies. 

•Toutes les formes diverses de cet instrument si néces­
saire, leurs manches si variées, les uns en ivoire, les 
autres en argent ou en argent plaqué d'or, donnent à la 

itrine de M. âienjou un as|iect des plus pittoresques et 
des plus gracieux. 

Il y a des parapluies d'une linesse inouïe : le passe-
partôut, le lilliputien, puis le parapluie-épingle, qui se 
distingue, entre ses pareils, par une réduction considé­
rable de son volume. C'est élégant, en même temps 
que commode, on peut s'en procurer à partir de 7,85. 

Il nous faut citer enliii le « Solidor», parapluie d'une 
rare solidité, qui porte, A son manche, une étiqueltc de 
la maison de fabrication, donnant toute garantie A 
l'acheteur. 

Certains manches sont faits de façon A se démonter A 
volonté et contiennent des surprises : une trousse pour 
toilette, un flacon de parfum, etc La collection des can­
nes est également des plus riches. 

M. Moujou est reconnu pour vendre tous sas articles, 
la première qualité comme les autres, A des conditions 
exceptionnelles de bon marché. 

Terminons cette revue par une maison que nous aimons 
toujours A citer, — bien que d'un ordre tout différent, -
parée que, par son installation, la benne qualité de ses 
articles, son importance chaque année plus grande, elle 
est devenue, en son genre, l'une des premières maisons 
de la région; nous avons désigné la fabrique de haches 
imperméables de M. Descat Leleu. rue St-Georges. 

'• "lescat fournit, A des conditions excellentes, le» 
toiles d'emballage, les sacs eu tous genres, des toiles 

u , (caraiMI/H rojrn»ll»w» uws i n w u m u D a*«i,a ia ,uo irr, i.i ne.: ur^ n.oe>. i il peine COIIlIMISSIOn- 1 *'U",W^",''""VV" e" 
* au» « u . » - - — - j - - ^ - ^.dessus dezéro i La réunion .<eet également préoccupée du service I euxTië s ^ m u v et te curé: mais que'c^'dë' lTnaù^ | ruucsvîi'anien-sTndicale .édeWwd»CI»M*m|*eB«Jit jœire fut poursuivie par ans Ulletleaeaaatorzeans.du I*™* mécanisme. 
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